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Attractivité touristique et développement durable : La place du patrimoine 
culturel dans l’essor des territoires : Approches théoriques 
 
Résume :  
Le patrimoine culturel constitue une vitrine majeure pour l’attractivité des territoires. Le vecteur touristique joue, 
à ce titre, un rôle important. Le patrimoine culturel constitue une ressource qui possède un potentiel touristique 
incontournable et participe fortement dans le développement socio-économique et durable des territoires. La 
culture et le tourisme sont deux secteurs étroitement liés qui contribuent fortement dans le développement 
économique des pays. La culture et le patrimoine culturel sont des éléments clés de l’image d’une destination 
touristique, car les atouts culturels et patrimoniaux exercent de l’influence sur la fréquentation touristique des 
territoires. Les touristes sont souvent motivés et attirés par le patrimoine culturel au cours de leurs visites à 
l’étranger. La valorisation du patrimoine renforce pour un grand nombre de pays leur secteur du tourisme.  La 
dynamique quotidienne des activités économiques des touristes est associée, directement ou indirectement, à 
d’autres grandes activités économiques, comme le transport, l’hôtellerie, les rentrées en devises, etc. Par ailleurs, 
l’attractivité touristique exige prioritairement la mise en œuvre d’un ensemble de stratégies et de mesures 
appropriées s’inscrivant dans la perspective de l’innovation managériale des acteurs urbains. La bonne 
gouvernance territoriale en matière de conservation, de réhabilitation, de valorisation et de promotion du 
patrimoine permet de développer particulièrement le secteur du tourisme culturel tout en assurant le 
développement durable territorial. 
Le présent article, qui s’inscrit dans le cadre de notre recherche doctorale, a pour but de présenter une recension 
des approches conceptuelles et théoriques de la problématique du patrimoine culturel et ses impacts sur 
l’attractivité touristique et le développement socio-économique des territoires. Ce tour d’horizon est nécessaire, 
non pas pour lui-même, mais pour cadrer notre travail de recherche et nous outiller de concepts opérationnels 
pour sa mise en œuvre. 
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Abstract :  
Cultural heritage is a major showcase for the attractiveness of the territories. As such, the tourist vector plays an 
important role. Cultural heritage is a resource that has an unmissable tourist potential and plays a major role in 
the socio-economic and sustainable development of the territories. Culture and tourism are two closely related 
sectors that contribute significantly to the economic development of countries. Culture and cultural heritage are 
key elements of a tourist destination’s image, as cultural and heritage assets exert an influence on the tourist 
frequentation of the territories. Tourists are often motivated and attracted to cultural heritage during their visits 
abroad. The valorization of heritage strengthens in many countries their tourism sector. The daily dynamics of 
the economic activities of tourists are associated, directly or indirectly, with other major economic activities, 
such as transport, hotels, foreign exchange receipts, etc. 
Moreover, tourism attractiveness requires, as a priority, the implementation of a set of appropriate strategies and 
measures within the perspective of managerial innovation by urban actors. Good territorial governance in terms 
of conservation, rehabilitation, valorization and promotion of heritage makes it possible to develop the cultural 
tourism sector in particular while ensuring territorial sustainable development. 
This article, which is part of our doctoral research, aims to present a review of conceptual and theoretical 
approaches to the problematic of cultural heritage and its impacts on tourism attractiveness and socioeconomic 
development of the territories. This overview is necessary, not for itself, but to frame our research work and 
equip us with operational concepts for its implementation. 
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Les territoires sont aujourd’hui en perpétuelle évolution. Chaque configuration spatiale 
travaille et cherche à améliorer son attractivité en valorisant ses atouts touristiques et son 
potentiel économique tout en se basant sur la valorisation et la promotion de ses atouts et 
potentialités, comme des facteurs d’attractivité. Dans ce sens, le contexte exige évidemment 
une mise en œuvre des stratégies de développement territorial où l'usage des méthodes de 
gestion et de planification devient impératif. Ces méthodes permettent de renforcer la 
visibilité et l'attractivité d'un espace géographique vis-à-vis les investisseurs, nationaux et 
étrangers, mais également vis-à-vis des touristes.  
En effet, tout territoire se caractérise par un patrimoine culturel qui le distingue et le rend 
particulier. Ce patrimoine constitue la véritable richesse permettant de valoriser un espace en 
le dotant d'une identité distinctive et d'une représentation sociale spécifique. 
La promotion et la valorisation d’un territoire incitent principalement de valoriser sa 
culture. Celle-ci offre une forte identité et une grande valeur au territoire auprès des autres 
communautés. 
Le management et le marketing territorial, en tant qu'un ensemble d'actions coordonnées 
visant à promouvoir l'attractivité d'un air géographique demeure indispensable pour revitaliser 
et promouvoir le patrimoine culturel. La sauvegarde, la réhabilitation, la valorisation de ce 
patrimoine servira l'essor économique à travers la captation des investissements et le 
développement du secteur touristique.   
Le contexte marocain n'échappe pas à ce raisonnement. Le pays se caractérise par une 
diversité culturelle, naturelle et une richesse patrimoniale, matérielle et immatérielle 
remarquable. Il possède des potentialités très importantes lui permettant de consolider sa 
position en tant que destination touristique mondiale. Chaque région du territoire national peut 
être appréhendée comme une offre touristique particulière et distinctive. Bon nombre de sites 
patrimoniaux marocains sont d’ores et déjà classés par l’UNESCO comme un patrimoine 
mondial.  
Avec tous les atouts de son patrimoine matériel et immatériel, et aussi naturel, le tourisme 
culturel est appelé à connaitre un plus grand développement et induire plus de richesses aux 
territoires. Dès lors, les questions d’un management efficient et d’une bonne gouvernance du 
patrimoine se posent aux territoires et exigent de leurs acteurs d’élaborer des stratégies 
pragmatiques efficaces pour renforcer leur attractivité touristique.   
Dans cette perspective, le rôle du patrimoine culturel participe, au-delà de l’attractivité 
touristique, au processus du développement durable des territoires. 
 L’objet du présent travail se focalise sur les approches théoriques relatives à la 
problématique du développement territorial en relation avec le déploiement des patrimoines et 
l’attractivité touristique. Cette revue de la littérature en question élucide, pour nous, les 
fondements de nos principales questions de recherche dans le cadre de notre travail de thèse.  
Nous allons aborder deux parties fondamentales. La première partie sera consacrée à la 
représentation des fondements conceptuels et théoriques de nos concepts opératoires à savoir, 
territoire, patrimoine et attractivité territoriale. Puis, la seconde partie va s’articuler autour des 
approches théoriques relatives à la question du patrimoine en relation avec l’attractivité 
touristique, d’une part et le développement durable, d’autre part. 
1. Fondements conceptuels et théoriques des concepts : Territoire, 
Patrimoine et Attractivité territoriale 
1.1. Concept Territoire 
La notion de territoire n’a pas été appropriée seulement par les géographes. Elle a 
également représenté une préoccupation majeure pour les autres disciplines des sciences 
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humaines et sociales, en plus des acteurs économiques opérationnels (Moine, 2005). Selon 
Moine, le territoire présente à la fois une nature matérielle qui apparait dans son espace 
géographique et une nature symbolique ou idéelle lorsqu’il s’agit des systèmes de 
représentation qui guident l’espace géographique (Moine, 2005). En outre, le territoire est le 
lieu où converge l’ensemble des acteurs. Par leurs interactions, ces derniers constituent un 
système de composantes qui font le territoire (Moine, 2005, p.3). 
P. Ginet (2012) indique que l’origine du mot territoire est ‘’territorium’’. « Il détient des 
sens très divers : portion d’espace, sol, continent, etc. (Ginet, 2012). M. Le Berre (Le Berre, 
1992) cité par Ginet considère que l’adjectif ‘’territorialis’’ offre, « un degré de précision 
supplémentaire puisqu’il signifie ‘’morceau de terre approprié’’ et donne naissance au mot 
« territoire » ». Le Berre souligne que le territoire est « la proportion de la surface terrestre 
délimitée et aménagée par une collectivité selon ses besoins; il contient l’idée d’autorité 
s’exerçant sur une surface dont les limites sont reconnues et celle d’utilisation et 
d’aménagement par un groupe social qui se l’approprie» (Le Berre, 1992). 
Pour le géographe G. Di Méo (1998), le territoire « témoigne d’une appropriation à la fois 
économique, idéologique et politique de l’espace par des groupes humains qui se donnent une 
représentation particulière d’eux-mêmes, de leur histoire et de leur singularité ». 
Dans un contexte de marketing territorial, B. Meyronin (2012, pp. 9-10) définit le territoire 
comme «une réalité tout à la fois historique, socioéconomique, institutionnelle et 
géographique, dimensions qui convergent pour donner à un ensemble d’acteurs publics et 
privés la conviction d’un destin partagé, dont une partie au moins se joue à travers le 
territoire». 
Yvon PESQUEUX (2009, p. 9) considère, pour sa part, que « la notion  de territoire entre 
en phase avec celle de « marque » et d’ «image ». 
1.2. Concept Patrimoine 
Le concept de patrimoine est apparu comme un bien collectif, un bien commun dès la 
révolution française en 17891.Ce concept n’a jamais cessé d’occuper une place majeure au 
sein de la communauté des chercheurs en sciences humaines. Plusieurs auteurs ont, en effet, 
usé de ce concept, dans leurs recherches, pour examiner sa relation avec celui du territoire et 
celui du tourisme. Les analyses, menées dans le cadre de différentes disciplines des sciences 
sociales, ont mis en exergue l’extrême importance de la triangulation de ces trois concepts 
pour élucider les ressorts de la dynamique territoriale.   
Étymologiquement parlant, le terme ‘’Patrimoine’’ provient du mot latin ‘’Patrimonium’’ 
qui signifie le bien qui vient du père (Anne Gombault, 2009). Il s’agit d’un héritage transmis 
par les générations précédentes aux générations futures.  
En sciences économiques, le patrimoine prend une double acception. La première est de 
construction juridique et fondée sur la notion de propriété, elle représente le patrimoine 
individuel, celui-ci indique les actifs détenus par un individu. (Pierre-Antoine Landel et 
Nicolas Senil, 2009).  Pendant que la deuxième conception, les deux auteurs indiquent qu’elle 
détient une dimension collective. Il s’agit dans ce cas « du patrimoine commun dont le 
titulaire n’est pas le propriétaire, mais le responsable» (Pierre-Antoine Landel et Nicolas 
Senil, 2009, p.6). 
Selon l’institution onusienne l’UNESCO, « le patrimoine est l’héritage du passé dont nous 
profitons aujourd’hui et que nous transmettons aux générations à venir. Nos patrimoines 
culturel et naturel sont deux sources irremplaçables de vie et d’inspiration. Ce sont nos 
pierres de touche, nos points de référence, les éléments de notre identité» (Conférence de 
1972 concernant la protection du patrimoine, mondial culturel et naturel).  
 
1NOTICE PEDAGOGIQUE HISTOIRE DE LA NOTION DU PATRIMOINE, www.flash-ton-patrimoine.fr 
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Au Québec, la Loi sur le patrimoine culturel définit la notion comme « le reflet de 
l’identité d’une société. Il est constitué de personnages historiques décédés, de lieux et 
d’événements  
historiques, de documents, d’immeubles, d’objets et de sites patrimoniaux, de paysages 
culturels patrimoniaux et de patrimoine immatériel» (loi sur le patrimoine culturel, Québec 
2012). 
Selon l’UNESCO, le patrimoine culturel dans son ensemble recouvre deux grandes 
catégories de patrimoine (Anne Gombault, 2009, pp. 175-176): 
• Le patrimoine matériel : « le patrimoine culturel mobilier (biens meubles artistiques, 
scientifiques et techniques) ; le patrimoine culturel immobilier (éléments bâtis, 
monuments, sites archéologiques) ; le patrimoine culturel subaquatique (épaves de 
navire, ruines et cités enfouies sous les mers…) ; le patrimoine naturel (sites naturels 
ayant des aspects culturels tels que les paysages culturels, les formations physiques, 
biologiques ou géologiques…) ». 
• Le patrimoine culturel immatériel : La ‘’Convention pour la sauvegarde du 
patrimoine culturel immatériel’’ de l’UNESCO de 2003 met en avant la définition qui 
suit: «Les pratiques, représentations, expressions, connaissances, savoir-faire – ainsi 
que les instruments, objets, artefacts et espaces culturels qui leur sont associés – que 
les communautés, les groupes et, le cas échéant, les individus reconnaissent comme 
faisant partie de leur patrimoine culturel. Ce patrimoine culturel immatériel, transmis 
de génération en génération, est recréé en permanence par les communautés et 
groupes en fonction de leur milieu, de leur interaction avec la nature et de leur 
histoire, et leur procure un sentiment d’identité et de continuité, contribuant ainsi à 
promouvoir le respect de la diversité culturelle et de la créativité humaine ». 
1.3. Concept Attractivité 
Le développement socio-économique des territoires se base fortement sur leur attractivité. 
Cette dernière constitue aujourd’hui un enjeu majeur de l’action des politiques publiques ; 
d’où la tendance actuelle de l’élaboration des stratégies spécifiques au patrimoine matériel et 
immatériel par les acteurs territoriaux en vue de valoriser les espaces appropriés et renforcer 
leur attractivité. 
D’après F. Hatem (2004), la notion d’attractivité est encore quasi-absente du vocabulaire 
des économistes à la fin des années 1980. Pour cet auteur, on peut définir l’attractivité des 
territoires comme «la capacité pour un territoire d’offrir aux investisseurs des conditions 
d’accueil suffisamment intéressantes pour les inciter à y localiser leurs projets de préférence 
à un autre territoire» (F. Hatem, 2004, p. 1). 
Au niveau du marketing territorial, l’attractivité des territoires ne se restreint pas seulement 
à la seule cible du monde entrepreneurial, mais il existe d’autres cibles potentielles (habitants, 
touristes, consommateurs…) qui sont également séduites et mobilisables par l’attractivité 
résidentielle, l’attractivité touristique et l’attractivité commerciale (Philippe Thiard, 2007). 
François Cusin et Julien Damon indiquent que « l’attrait renvoie à la séduction2, au 
charme, à la beauté, voire à la fascination, bref à l’influence qu’exerce un objet, quel qu’il 
soit, sur les consciences individuelles » (F. Cusin et J. Damon, 2010, p.33). En ce qui 
concerne les territoires, les auteurs qualifient l’attrait par « le désir d’y rester, de venir, y vivre 
ou encore d’y séjourner pour le visiter » (F. Cusin et J. Damon, 2010, p. 33). Ces deux 
auteurs ont abordé aussi la relation entre l’attractivité et la compétitivité des territoires. En 
 
2RONCAYOLO Marcel. « Réflexions sur la notion d’attractivité ». In COLLECTIF. L’attractivité des territoires 
: regards croisés. Actes des séminaires, février-juillet 2007. Paris : PUCA (Plan Urbanisme construction 
architecture), 2009, pp. 43-45. 
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effet, ils indiquent que les deux notions sont proches, car l’attractivité est un élément décisif 
de la compétitivité. Les deux auteurs ont cité que lorsqu’un territoire a la capacité d’attirer des 
ressources économiques essentielles aux activités de production, il peut être compétitif. 
Ensuite, ils considèrent que l’attractivité d’un territoire fait partie des avantages comparatifs et 
elle est susceptible de créer de la richesse et séduire les marchés  (F. Cusin et J. Damon, 2010, 
pp.33-34). 
Selon Fabrice HATEM (2005), la notion d’attractivité a été définie par cinq grandes 
catégories d’approches : 
- L’approche en termes d’image,  
- L’approche par les processus de décision,  
- L’approche ‘’macroéconomique’’,  
- L’approche ‘’méso-économique’’,  
- et l’approche  ‘’microéconomique’’. 
1.3.1. L’approche par l’image du territoire 
F. Hatem (2005) indique que dans une vision de différenciation, afin d'accroitre 
l’attractivité d'un territoire, l'approche en termes d'image implique de mettre en place un 
discours marketing, qui a pour but de créer une image positive autour du territoire. Elle insiste 
sur la capacité d’un territoire à attirer un type particulier d’activités (Voir Cohen-Bacrie, 
2004). 
1.3.2. L’approche par les processus de décision  
Il s’agit d’un processus de prise de la décision concernant le choix du site sur lequel un 
investisseur compte localiser son projet (F.Hatem, 2005). 
1.3.3. L’approche Macroéconomique  
Cette approche consiste à identifier les déterminants globaux qui permettent d’expliquer 
l’attractivité d’un territoire pour la localisation d’entreprises ou d’investisseurs internationaux 
(F. Hatem, 2005). Dans cette approche, la méthodologie consiste à comparer les territoires en 
fonction des critères globaux de localisation des entreprises. Ces comparaisons entre les 
territoires, considérés comme pays ou région, se basent sur des critères de l’attractivité 
territoriale tels, que la disponibilité de la main-d’œuvre, la qualité et le coût des facteurs de 
production, des infrastructures, des marchés, etc. (F. Hatem, 2004, p.5). 
1.3.4. L’approche Méso-économique : 
Elle vise à comprendre pourquoi une activité spécifique sera plus attirée pour s’implanter 
sur un territoire particulier (F. Hatem, 2005). Dans cette approche, la méthodologie recense 
tous les facteurs fondamentaux présents sur un territoire et susceptibles de renforcer son 
attractivité aux activités créatrices de la richesse (F. Hatem, 2004). 
1.3.5. L’approche Microéconomique : 
F. Hatem (2005) indique qu’il s’agit de l’attractivité d’un site pour un projet particulier. 
Dans cette approche, l’investisseur va choisir entre plusieurs sites concurrents pour 
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Source : Fabrice Hatem, 2004, Institut numérique, Section I : l’attractivité territoriale : fondements théoriques 
et indicateurs de mesure, 2013. 
D’après cette triangulation des approches d’attractivité territoriale « macro », « méso » et 
« micro », nous remarquons selon le schéma ci-dessus, qu’il ya des relations réciproques entre 
l’approche « macro » et « méso » d’une part et l’approche « macro » et « micro » d’autre part. 
En effet, F.Hatem (2004) désigne que l’approche « macro » nourrit les deux autres approches 
en données de cadrage globales.  
Puis, il indique que l’approche méso fournit de son côté, des éléments spécifiques 
d’analyses à une région ou à un secteur données. Ces derniers peuvent être utilisés pour 
l’illustration et la déclinaison des analyses « macro » d’une part, et pour la fourniture de 
cadrage pour les études « micro » d’autre part (F.Hatem ,2004). 
Ensuite, F.Hatem (2004) montre que l’approche « micro » fournit des informations 
précises sur la compétitivité du territoire pour chaque type de projet. Celles-ci peuvent être 
utilisées d’une part pour l’élaboration des analyses d’ensemble de l’attractivité du territoire 
globales ou pour un secteur donné (F.Hatem ,2004).  
2. Patrimoine culturel, attractivité touristique et développement durable : 
Approches théoriques 
Cette section présente une revue de littérature sur les points fondamentaux sur lesquels 
s'appuient nos hypothèses de recherche. Il s’agit de traiter dans un premier temps, les 
différentes valeurs du patrimoine culturel, puis le processus de patrimonialisation de ce 
dernier. Ainsi, nous nous intéressons à la gouvernance territoriale et son rapport avec la 
valorisation du patrimoine. À la fin de la section, nous abordons la relation entre le patrimoine 
et le développement durable, enfin, nous proposons un modèle intégrant les concepts 
opératoires de notre recherche et les relations entre eux, tout en se basant sur les approches 
théoriques traitant les points précités. 
2.1. Patrimoine, valeurs et attractivité touristique 
Le patrimoine n’a pas une signification unique. Selon Yves Bonard et Romain Felli (2008), 
il y a deux définitions du patrimoine dans un contexte urbain. La première est classique et 
associée à la notion d’héritage. Elle s’appuie sur la valeur symbolique et culturelle du 
patrimoine. La seconde conception insiste sur la valeur marchande du patrimoine. Selon 
Veschambre (2007: 2), «pour qu’il y’ait patrimonialisation, il ne suffit généralement pas de 
Approche « macro » : indicateurs 
synthétiques de base 
(Niveau souvent national) 
Approche « méso » : analyses sectorielles 
fines  
(Niveau souvent régional) 
Approche « micro » : analyse de 
compétitivité pour un projet donné 
(Niveau du site) 
Fournit quelques Données 
de cadrage global 
Remontée d’informations sur 
l’attractivité pour un type 
d’activité donné 
Illustrations et déclinaison  
sectorielles et/ou locales 
 des analyses globales 
Fournit quelques données 
de cadrage global 
Données  sur les ressources 
disponibles au niveau local  
Remontée d’information sur 
l’attractivité pour un type 
d’activité donné 
Zineb Raif, Mounir Zouiten.  Attractivité touristique et développement durable : la place du patrimoine culturel dans l’essor 
des territoires : Approches théoriques. 
82 
www.ijafame.org 
l’héritage ciblé ait acquis du sens pour un groupe, une collectivité et qu’il y ait une 
légitimation ‘’scientifique’’ par les spécialistes du patrimoine : il faut également que l’objet 
patrimonial puisse acquérir une valeur économique».  
Veschambre (2007) différencie entre trois types d'approches géographiques du patrimoine. 
Chaque approche est associée avec une dimension d'analyse particulière. La première 
approche analyse la dimension d’aménagement et de développement territorial sous l’aspect 
particulièrement touristique, tandis que la deuxième approche traite le patrimoine du point de 
vue de la géographie sociale et urbaine. La troisième approche appréhende le patrimoine à 
partir de la dimension identitaire. Elle met en relief la géographie culturelle et historique 
comme une composante principale de la notion du patrimoine (Veschambre, 2007). 
Bonard et Romain Felli (2008) considèrent que le patrimoine, dans son premier sens, 
désigne étymologiquement les biens hérités du père. Ce sont «des objets culturels porteurs de 
l’histoire et de l’identité d’un groupe social et qu’il convient de préserver en tant que témoins 
identitaires» (Amirou, 2000 : 28). Dans le second sens, les auteurs indiquent que le 
patrimoine possède une dimension proprement économique correspondant à la valeur 
d’échange et d’exploitation du bien (Greffe, 2000).  
Pour Gravari Barbas-Violier (1999 :155), « la valorisation du patrimoine s’inscrit de plus 
en plus dans une démarche-produit, l’aménagement urbain, associé au star-système de 
l’architecture contemporaine, adopte une logique de promotion de l’image de marque de la 
ville et les équipements ludiques deviennent l’accompagnement incontournable des espaces 
commerciaux ». 
La valeur du patrimoine possède, donc, deux dimensions différentes, l’une apparait dans sa 
valeur identitaire, historique, culturelle et symbolique, tandis que l’autre se distingue par la 
valeur marchande et économique. Dans cette perspective, c’est la valeur touristique du 
patrimoine culturel qui se dispose particulièrement ce caractère. 
Olivier Lazzarotti, considère, pour sa part, que la relation entre le patrimoine et le tourisme 
est une relation associée. Celle-ci est vérifiée par la corrélation entre le nombre de sites du 
patrimoine mondial labélisés par l’UNESCO et les entrées touristiques internationales 
(Lazzarotti, 2000). 
Par ailleurs, le patrimoine possède une valeur identitaire (G.D.Méo, 1995).C’est ainsi que 
pour Xavier Greffe (2003), cette valeur est exprimée par la valeur d’existence, exprimée par 
l’ancienneté, l’histoire et la commémoration. Cependant, cet héritage n’est pas limité aux 
seules valeurs identitaires et/ou d’existence. Il dispose, de surcroit, d’autres valeurs 
différentes, comme celle particulièrement d’usage (Greffe, 2003). C’est dans ce cadre que 
l’on parle de la valeur économique du patrimoine (Greffe, 2003). Cette dernière peut être 
engendrée grâce aux revenus et à l’attractivité touristique que le patrimoine culturel peut 
susciter3 (Greffe, 2003).  
Pour Greffe, l’apparition du patrimoine culturel n’est pas restreinte seulement dans ses 
valeurs d’existence et d’usage considérées, par lui, comme des valeurs intrinsèques. Pour cet 
auteur, le patrimoine culturel peut amener aussi à la représentation d’une autre valeur 
extrinsèque, celle du développement du patrimoine. C’est dans ce sens que le patrimoine 
culturel est aujourd’hui considéré comme une composante fondamentale pour toute stratégie 
du développement durable. 
Au regard des éléments avancés précédemment, le tableau suivant procure une synthèse 
des points théoriques qui relient le patrimoine avec l’attractivité touristique. 
 
3Isabelle Leduc, Laurent Bourdeau and Pascale Marcotte, « Valeurs attribuées au label du patrimoine mondial de 
l’UNESCO dans la promotion touristique. Le cas du quartier historique de Québec », paragraphe 15. Téoros 
[Online], 36, 1 | 2017, Online since12 May 2017,connection on 02 October 2020. URL : 
http://journals.openedition.org/teoros/2988. 
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Figure 2 : Description de la relation du patrimoine culturel et l’attractivité touristique selon différents 
auteurs 
Patrimoine et attractivité touristique Description 
O. Lazzarotti 
(2000) 
La relation entre le patrimoine et le tourisme 
est une relation associée. 
X. Greffe 
(2003) 
Le patrimoine culturel dispose d’une valeur 
économique (valeur d’usage) obtenue 
grâce à l’attractivité touristique que le 





Une approche géographique est en termes 
d’aménagement et de développement 
territorial sous l’aspect particulièrement 
touristique 
Source : élaboré à partir de la revue de la littérature 
Dans  le tableau ci-dessus, nous pouvons dire que le patrimoine culturel est une ressource 
de territoire inéluctable pour qu’une destination puisse stimuler son attractivité et améliorer 
son développement touristique. Cela se justifie par la description des différentes approches 
théoriques des auteurs que nous avons traités. 
2.2. Processus de patrimonialisation 
Pour Di Méo (2007), l’objet patrimonial ne devient réellement un bien du patrimoine que 
s’il passe par tout un processus constitué d’étapes essentielles. C’est ce qu’il désigne par 
processus de patrimonialisation. C’est « le processus socioculturel, juridique ou politique par 
lequel un espace, un bien ou une pratique se transforment en objet du patrimoine naturel ou 
culturel digne de conservation et de restauration. C’est un terme technique créé récemment, 
afin de désigner un processus relatif à la prise en compte du patrimoine. L’étude de ce 
processus permet de comprendre comment un groupe social va décider qu’un bien doit entrer 
dans le patrimoine. Ainsi, tout objet qui perd sa valeur d’usage est susceptible de devenir 
patrimoine du fait que ce dernier n’existe pas à priori »4. 
Selon Michel Vernières (2011),« Un processus de patrimonialisation peut être défini 
comme le passage d’un patrimoine en puissance à un patrimoine reconnu en tant que bien 
collectif, caractérisé tout à la fois par ses dimensions économiques, sociales, 
environnementales et culturelles ».M. Vernières (2011) considère que la nature, voire, le 
déroulement du processus de la patrimonialisation est variable selon plusieurs facteurs en 
l'occurrence les territoires, les initiateurs, les modèles et les logiques des acteurs.  
G. Di Méo (2007) indique que le processus de patrimonialisation se passe en six étapes 
successives. Ces dernières commencent par la prise de la conscience patrimoniale pour arriver 
à la valorisation du patrimoine, tout en passant par  les phases de sa sélection, de sa 
justification, de sa conservation et de son exposition (François, Hirczak et Senil, 2006). Le 
processus décrit se déroule selon les étapes suivantes :  
- La prise de conscience patrimoniale,  
- Jeux d’acteurs et contextes,  
- La sélection et la justification patrimoniales,  




4 Bouayad, A., & Oumhani, E. (2013),  Le rôle du patrimoine dans le développement des territoires en 
reconversion: Cas des anciennes mines d’Ahouli et Mibladen (Midelt Maroc), Meknès, Maroc, p .4. 
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2.2.1. La prise de conscience patrimoniale  
Selon G. Di Méo (2007), c’est l’importance de l’engagement d’une manière collective dans 
une nouvelle aventure territoriale: politique, économique ou culturelle. Elle est considérée 
aussi comme un signe destiné aux investisseurs et à la population locale les invitant à innover 
et à rechercher de nouvelles  activités (G. Di Méo, 2007).  
2.2.2. Jeux d’acteurs et contextes  
Le processus de patrimonialisation ne peut exister sans l’intervention des acteurs. En fait, 
ce processus résulte de l’interaction dynamique et dialectique d’acteurs et de contextes à la 
fois sociaux, culturels et territoriaux (G. Di Méo, 2007). 
2.2.3. La sélection et la justification patrimoniales  
La sélection des éléments patrimoniaux dépend des acteurs concernés. Elle reflète leurs 
idéologies et leurs intérêts sociaux (G. Di Méo 2007). Elle couvre des formes diverses qui 
justifient les raisons stimulant le choix de tel ou tel objet patrimonial (G. Di Méo 2007). 
2.2.4. La conservation, l’exposition, la valorisation des patrimoines 
Toute action patrimoniale passe nécessairement par la conservation. Il s’agit de garder et 
sauvegarder le patrimoine pour le transmettre aux générations futures. Vient ensuite l’étape 
d’exposition comme une phase décisive dans le processus de patrimonialisation. L’exposition 
vise à montrer au grand public les objets patrimoniaux en vue de développer leur esprit 
artistique et approfondir leur culture générale. Pour l’étape de la valorisation, Dénis 
Chevalier, cité par G.D. Méo (2007), considère que la valorisation du patrimoine et sa 
marchandisation constituent de nos jours « un levier essentiel pour l’aménagement et le 
développement des territoires ». 












Source : FRANCOIS H., HIRCZAK M., SENIL N. Territoire et patrimoine : la co-construction d’une dynamique 
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D’après ce processus de patrimonialisation, nous avons constaté que chaque phase de ce 
processus est essentielle dans sa dimension qu’elle procure, et elle joue un rôle particulier 
pour arriver à la fin à un patrimoine valorisé apte à atteindre un développement territorial.  
2.3. Gouvernance territoriale et valorisation du patrimoine culturel 
Le patrimoine représente une ressource incontournable pour les territoires. Il s’agit d'un 
actif susceptible de créer la richesse et les emplois, et d'avoir des retombées sociales et 
écologiques positives s'il est bien investi. En effet, il s'agit bien d'un investissement rentable si 
les politiques publiques arrivent à bien  l'exploiter  au niveau local, régional et national. Pour 
Alberto Magnaghi, « le territoire est un système vivant produit par les hommes, mais il ne vit 
et ne survit que grâce à eux, dans la mesure même où ils savent utiliser le patrimoine 
territorial en tant que ressource » (Montada, 2012, p.11). 
Pour Vernières (2011), « le patrimoine apparait comme une ressource qu’il convient de 
valoriser dans une perspective de développement économique et social du territoire qui en 
dispose ».  
Dans cette optique, comment pourrait-on alors atteindre cette valorisation ? Quelles sont 
les parties prenantes auxquelles il faut faire appel pour prendre en charge cette mission de 
valorisation du patrimoine culturel ? 
On  constate que X. Greffe considère le  patrimoine culturel comme une ressource vivante 
(X.Greffe, 2011). Il indique que la mise en valeur du patrimoine implique un nombre 
considérable des acteurs, les propriétaires, l’Etat et les collectivités territoriales, les 
entreprises, les associations, les artisans, etc. (X.Greffe ,2003). En effet, Il cite que la diversité 
de ces partenaires, des usages aussi des valeurs, permet d'appréhender  le patrimoine comme 
un véritable écosystème (X.Greffe ,2003). L'alliance des comportements, des attitudes de la 
connaissance et du financement suscite une dynamique positive de cet écosystème (X.Greffe, 
2003).  
X.Greffe (2011) parle aussi d’un modèle d’affaires. En fait, il montre que la conservation 
ainsi que la mise en valeur de tout patrimoine supposent un modèle d’affaires. Ce dernier 
désigne que le financement de la production des valeurs d’existence doit être assuré par les 
organismes représentatifs des collectivités territoriales qui correspondent, en termes d’impôts 
nationaux et locaux par exemple. Ensuite, au niveau du financement de production des valeurs 
d’usage, l’auteur indique qu’il doit être assuré par des bénéficiaires directs, de ce fait en 
termes de prix, et celui des valeurs de développement, par des mécanismes plus combinés 
(Cotisations, contributions, prix, etc.) (X.Greffe, 2011). 
De son côté, on voit que Guesnier Bernard (2013) signale que la valorisation 
socioéconomique du patrimoine nécessite une gouvernance territoriale collective. Cette 
dernière s’inscrit dans une perspective participative démocratique qui exige, des acteurs 
territoriaux, de la responsabilité, la mobilisation de moyens financiers conséquents et la 
participation active de la société civile (Guesnier.B, 2013, p.1).L’auteur indique que la 
valorisation socioéconomique du patrimoine s’inscrit dans un temps et dans un espace 
territorial. Cette mise en valeur constitue un défi important, d’une part, pour les responsables 
territoriaux et, d’autre part, pour les citoyens. (Guesnier.B, 2013, p.1). 
2.4. Patrimoine culturel et développement durable des territoires  
Le développement durable représente un enjeu de taille dans tous les pays du monde eu 
égard à son importance capitale pour la pérennité de la vie sur terre. D’où la place centrale 
qu’occupe le sujet dans les politiques publiques des Etats, des organisations internationales et 
des débats citoyens à travers les continents.  
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Selon Anne Gombault (2009), les politiques publiques voient dans le patrimoine culturel 
une locomotive du développement durable. « Il est, économiquement viable, socialement 
équitable et respectueux de l’environnement » (Anne Gombault, 2009, p.188).  
Selon l'auteur, cette relation se manifeste en trois volets : économique, social et 
environnemental. Il montre que l’impact économique du patrimoine sur le territoire apparait 
notamment dans le tourisme. Il indique, ensuite, qu’au niveau du volet social, la valorisation 
du patrimoine est un vecteur important pour la revitalisation communautaire (Anne Gombault, 
2009, p.189). En ce qui concerne le volet environnemental, l’auteur considère que la 
préservation de l'environnement motive d’une manière croissante la valorisation du 
patrimoine (Anne Gombault, 2009, p.189).  
Dans le rapport Brundtland de 1987, de la Commission Mondiale sur l’Environnement et le 
Développement de l’Organisation des Nations-Unies, on note que le développement durable 
est « un développement qui répond aux besoins du présent sans compromettre la capacité des 
générations futures de répondre aux leurs »5.  
Le développement durable repose sur trois piliers : l’environnement, l’économie et le 
social.  Depuis le Sommet de Johannesburg (2002), la culture est devenue une quatrième 
dimension du développement durable. Elle a été, ainsi, érigé en pilier supplémentaire du 
processus de pérennisation du développement:« le patrimoine culturel constitue un élément 
déterminant du cadre de vie et en même temps un support de développement des territoires, 
qui véhicule ainsi une image forte, facteur d’identification et d’attractivité. C’est une 
composante essentielle des projets de territoire» (Stratégie nationale de développement 
durable actualisée 2003-2008)6. 
Figure 4 : Nouveau paradigme du développement durable : la culture et la gouvernance, éléments structurants 
               
Source : Patrimoine et Participation, Vers un nouveau cadre de gouvernance au Maghreb, Montada 2012, p. 
21.  
 
Ainsi, le nouvel Agenda 2030 a arrêté 17 objectifs du développement durable avec 169 
cibles spécifiques7. Le lien entre le patrimoine culturel et le développement durable a été 
intégré dans cet Agenda de l’ONU (Baltàportolés, J. (2018)): en particulier à la cible 11.4 des 
objectifs du développement durable (ODD) qui appelle à «renforcer les efforts de protection 
et de préservation du patrimoine culturel naturel et mondial», en vue de réaliser l’objectif 
 
5 Agence Régionale du Patrimoine Provence –Alpes-Côte d’Azur, Mars 2009, Le patrimoine participe actif du 
développement durable p.7. 
6 Agence Régionale du Patrimoine Provence –Alpes-Côte d’Azur, Le patrimoine participe actif du 
développement durable Mars 2009, p.8. 
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de «faire en sorte que les villes et les établissements humains soient ouverts à tous, résilients 
et durables». 
En outre, on constate que : « le patrimoine culturel devient un enjeu de développement 
durable, tout comme il est enjeu de gouvernance : la conservation et la mise en valeur de ce 
patrimoine ne nourriront le développement que s’ils servent d’abord les intérêts des 
populations concernées. Sa valorisation auprès d’un large public à la fois à l’échelle 
internationale et au sein des régions, notamment à travers le tourisme culturel et l’artisanat, 
constitue un défi important susceptible de nombreuses retombées sociales et économiques». 
(Michel Colin de Verdière, Christophe Perret, Raymond Weber, Le Club du Sahel et de 
l’Afrique de l’Ouest/ OCDE et CEDEAO, 2009, p.58.). 
Le patrimoine culturel est, par conséquent, une composante importante du développement 
durable des territoires. Cependant, il est impératif de perfectionner les outils et les 
compétences nécessaires pour assurer sa bonne gouvernance. Il s’agit de valoriser, 
sauvegarder et de préserver le patrimoine culturel sur son territoire. Sa valorisation s’inscrit 
notamment dans une vision stratégique de développement du secteur touristique qui demeure 
l'une des activités  les plus importantes dans une économie. 
En se basant principalement sur les approches théoriques des différents auteurs que nous 
avons vus dans la littérature mentionnée, nous pouvons façonner notre modèle conceptuel 
(figure 5). Le modèle comprend les principaux concepts opératoires utilisés dans notre 
recherche. Ces concepts élucident, d'une part, la relation entre le patrimoine culturel et 
l’attractivité touristique, et d'autre part, le rôle de la gouvernance territoriale collective comme 
un dispositif de la valorisation socioéconomique du patrimoine, de la promotion du secteur 
touristique et enfin du développement durable. 
Figure 5 : Modèle décrivant  la relation qui lie le patrimoine culturel avec l’attractivité touristique et le 
développement durable via la valorisation socio-économique du patrimoine 
 
 
 Source : élaboré à partir de la revue de littérature 
À la fin de ce travail, nous pouvons dire que le patrimoine culturel est une ressource 
permettant de promouvoir l'attractivité d'une destination touristique. Cela ne peut être réalisé 
qu’en présence d’une valorisation socioéconomique adéquate du patrimoine qui fait appel à 
l’intégration et à la participation collective des différentes parties prenantes. Ensuite, la 
conservation et la valorisation du patrimoine constituent de leur côté, des vecteurs 
indispensables pour le développement durable des territoires. En effet, d’après cette revue de 
littérature, nous constatons que le patrimoine culturel occupe une place majeure au sein du 
développement durable, il peut contribuer activement dans chacun de ses piliers économiques, 
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3. Conclusion  
Dans le présent texte, nous avons examiné les traits saillants de quelques nouveaux 
paradigmes relatifs au patrimoine et au développement territorial. La question de l’attractivité 
du territoire dans cette problématique représente un enjeu capital.  
Les approches théoriques abordées dans cet article sur les différents atouts du patrimoine 
culturel dans l’attractivité touristique, d’une part, et sa contribution dans le développement 
durable des territoires, d’autre part, nous ont permis de mettre en exergue les différentes 
composantes du territoire. Ces composantes se conjuguent et créent un processus de 
patrimonialisation. L’analyse des concepts et des modèles a élucidé les relations à mettre en 
œuvre pour dynamiser le territoire et lui permettre de prendre de l’essor socioéconomique. La 
contribution du patrimoine culturel dans l'attractivité touristique et dans le développement 
durable du territoire exige la mise en œuvre de stratégies judicieuses et des pratiques de 
gestion performantes. Celles-ci doivent s'inscrire dans l’optique d’une bonne gouvernance 
territoriale, permettant de valoriser et promouvoir le patrimoine culturel, de développer le 
secteur du tourisme culturel et de renforcer l'essor socioéconomique des territoires. 
Suite à ce travail d’ordre conceptuel, nous comptons élaborer un travail empirique, à partir 
d’un travail de terrain, pour élucider le lien qui existe entre le patrimoine culturel et 
l’attractivité touristique au Maroc. Pour ce faire, nous nous appuierons dans notre 
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